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On la vache consomma plus d'aliments
que le bouf, tout étnii égal d'ailleurs
ou, sioclle d'on consonne pas davantage,
elle àn tire un bien meilleur ariti.

C'était 4 'expérience et 4 'observation
de répondre à èptte question. Potir cela
il y avait detix choses à laire 1 i analy-
ser les excréments liquides et splides (le
ces deux anitnmpx ; 2 C déterminer la
quantité d'aliments que chacun dépensuit
cn vingt-quatro heuTes.

Les liouses de notre bouf, et celles de
potre vache examinées dans les mômes
circonstalfces, cointeiinaient à peti près la
même quantitó d'eau, la môme quantité
de débr; d'herbe, enfin la nème qupntité
de matière? solubles dans l'éther ; les uri-
nes de ces deiix animaux renfermaient, à
peu près, la lMôme proportion d'urée et
d'hippurate de potasse.

La-vache à lait dépensait en, moyenne,
par jour, uine'fois altant d'herbe que le
boeuf à Peligiais, et donnait environ le
double en poids de bouses.

La différence entre l's résultats obtenus
s'explique donc par la différence en quan-
tité des alinents consomus s par ces doux
animaux.

Tant que le boeuf à l'herbage n'est que
lans lés trois ou quatre preniers mois de
sa période d'engraissement, il tire donc un
aussi bon parti (e ecs alinents que la va-
coi laitière.

En examinant le bouf à l'engrais et la
vache à lait, sous le rapport du ibénéfice
qu'en ient iotirer Pagrîculteur, on recon-
naît que celle-ri rapporte beaucoup plus
que le bSufr

Ainsi, quel que sait le point de vue sous
leguel on envisage la vaché bonge-laitière,
elle représente lîustrgîment le phis éco-
noique pour retirer de nos pturages les
substances aimuntor.s qu'ils rcnfernment.
Incourager 'èlèv'e d'o la vache 4 lait, c'est
lone assurément uneles closes les plus
dignes du gouvernement rêpublicain et des
hommes éclairés, pisque le progrè?, sur
ce point, g.igmentera à la, foisa rih.chesse
pubique et la richessp, privée,

La 'vache à lait dont òn a, dans ce. Mé-
noire, ozripaTé les pXçduits avçe ceux du

boeuf À l'engrais., appartient à unie des meil-
leures races laitières do l'Europe: \L.de

ergoday di hà meilleu.

Comme on peut encore, avec cette ace,
ohtenir inietx, c'estdire qu'oni petit en
fihire disparaitre ions les individus qui
n'ont liasin propriétê laitière portée au de-
g6 desirable, poug terminops ainsi notre
.Mémoire

Etalilir, dans les endroits qui cn ont be-
soin, des vacheries co'nmpoîées des meiu-
leurs types de la race cotontine, et doit les
taureaux seraient mis 4. la lisposition des
agriculteuis de la contr(é ; convertir, dans
ces vueleries, le lait ou froiage pouvant
se conserver pour l'usage de nh4re marine
serait pour li France ie ýourcc immense
de richesse. C'est un progrès que nous
appelons de tous nos vaux, parce que nious
voyons dans spn accomphlisement un dle
ces bienfitis qui ne conmnndent pas sans
doute 'admiratioi des hommes, mais qui
commandent quelque cllose de mieux,
peut-être, leur reconiaisst ne. "

CORRE SPONDANCE.

Monsieur l'Editeur,
Je n'ai pu lire qu'avec un setiment pé-

nible, dans lédition anglaise du Journal
d'./griculture de ce mois que l'estimaible ré-
dacteur do cette utilo ptlblication' désire
que nos hommes de labours en Canada fas-
sent usage de grosse bière.

Permettez-moi de protesteÎ nu noin dr
plus cie éent mille membres de la Sodiêt«
de Ténilpiance contre ce voeu intempes-
tif, pour ne riei 'dire do plps....., et voic
quelques,-uncs ce ies Taisons.

C'est un fait nue l'orge réduite en bièro
a perdu h pIus, grande partie de ses quali
tés nutitives... Suivant les plus saivants
chimistes, j.ui ont traité cette question,
l'orge ne contient pas moin de 92 sur 10q
'le parties nutritivos -'or, il n'en resto pu
que 6 sun IQ0 lorsqý'Cll est convertie ci;
bière..... La brasseie ne sert dnouc q'a
enlevCr t 4 lavir i nit pays les 86i10Oènie,
d'un des plus utiles proclits que ài di"ino
Providenc lui ofl-c....1L'premir but do
l'agriculteuétauf, de trotver la meilleire
nourritre c (o l'homme pai le :moyen le
plus- écononuque, il mesemile que le sa-
vant êcrivain qui rédige le oural d'/ri-
culture tirait dû avarit toute se faire cette
question : " L'orge ýèduite en farine etèr
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